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27 FÉVRIER 2013

BENOÎT XVI

AUDIENCE GÉNÉRALE

PLACE SAINT-PIERRE
MERCREDI 27 FÉVRIER 2013

[VIDÉO]

Vénérés frères dans l ’épiscopat et  dans le sacerdoce !

Autor i tés dist inguées,

Chers f rères et  sœurs !

Je vous remercie d’être venus si  nombreux à ma dernière Audience générale.

Merci  de tout cœur !  Je suis vér i tablement ému et  je vois l ’Égl ise v ivante !  Et  je pense que
nous devons dire aussi  merci  au Créateur pour le beau temps qu’ i l  nous donne maintenant
encore dans l ’h iver.

Comme l ’apôtre Paul  dans le texte bibl ique que nous avons écouté,  moi aussi  je sens dans
mon cœur le devoir  de remercier surtout Dieu, qui  guide et  fa i t  grandir  l ’Égl ise,  qui  sème sa
Parole et  a insi  a l imente la fo i  de son Peuple.  En ce moment,  mon âme s’élargi t  et  embrasse
toute l ’Égl ise répandue dans le monde ;  et  je rends grâce à Dieu pour les « nouvel les »
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qu’en ces années de ministère pétr in ien j ’a i  pu recevoir  concernant la fo i  dans le Seigneur
Jésus Christ ,  et  la char i té qui  c i rcule réel lement dans le Corps de l ’Égl ise et  le fa i t  v ivre
dans l ’amour,  et  dans l ’espérance qui  nous ouvre et  nous or iente vers la v ie en pléni tude,
vers la patr ie du Ciel .

Je sens que je vous porte tous dans la pr ière,  en un présent qui  est  celui  de Dieu,
où je rassemble chaque rencontre,  chaque voyage, chaque vis i te pastorale.  Je ramasse
tout et  tous dans la pr ière pour les conf ier  au Seigneur :  pour que nous ayons la pleine
connaissance de sa volonté,  en toute sagesse et  intel l igence spir i tuel le,  et  pour que nous
puissions mener une vie digne de Lui ,  de son amour,  en portant du frui t  en toute œuvre
bonne (cf .  Col 1, 9-10).

En ce moment,  i l  y  a en moi une grande conf iance, parce que je sais,  nous savons tous,
que la Parole de Vér i té de l ’Évangi le est  la force de l ’Égl ise,  est  sa v ie.  L ’Évangi le pur i f ie
et  renouvel le,  porte du frui t ,  partout où la communauté des croyants l ’écoute et  accuei l le
la grâce de Dieu dans la vér i té et  dans la char i té.  Tel le est  ma conf iance, te l le est  ma jo ie.

Quand, le 19 avr i l  i l  y  a presque 8 ans, j ’a i  accepté d’assumer le ministère pétr in ien,  j ’a i  eu
la ferme cert i tude qui  m’a toujours accompagné :  cet te cert i tude de la v ie de l ’Égl ise par
la Parole de Dieu. En ce moment,  comme je l ’a i  déjà expr imé plusieurs fo is,  les paroles
qui  ont  résonné dans mon cœur ont été :  Seigneur,  pourquoi  me demandes-tu cela et  que
me demandes-tu ? C’est  un poids grand celui  que tu me poses sur les épaules,  mais s i  tu
me le demandes, sur ta parole,  je jet terai  les f i lets,  sûr que tu me guideras,  aussi  avec
toutes mes faiblesses. Et hui t  années après,  je peux dire que le Seigneur m’a vraiment
guidé, m’a été proche, j ’a i  pu percevoir  quot id iennement sa présence. Cela a été un bout
de chemin de l ’Égl ise qui  a eu des moments de jo ie et  de lumière,  mais aussi  des moments
pas faci les ;  je me suis sent i  comme saint  Pierre avec les Apôtres dans la barque sur le lac
de Gal i lée :  le Seigneur nous a donné beaucoup de jours de solei l  et  de br ise légère,  jours
où la pêche a été abondante ;  i l  y  a eu aussi  des moments où les eaux étaient agi tées et
le vent contraire,  comme dans toute l ’h istoire de l ’Égl ise,  et  le Seigneur semblai t  dormir .
Mais j ’a i  toujours su que dans cette barque, i l  y  a le Seigneur et  j ’a i  toujours su que la
barque de l ’Égl ise n’est  pas la mienne, n’est  pas la nôtre,  mais est  la s ienne. Et le Seigneur
ne la la isse pas couler ;  c ’est  Lui  qui  la condui t ,  certainement aussi  à t ravers les hommes
qu’ i l  a chois is,  parce qu’ i l  l ’a voulu ainsi .  Cela a été et  est  une cert i tude, que r ien ne peut
troubler.  Et  c ’est  pour cela qu’aujourd’hui  mon cœur est  p le in de reconnaissance envers
Dieu parce qu’ i l  n ’a jamais fa i t  manquer à toute l ’Égl ise et  aussi  à moi sa consolat ion,  sa
lumière,  son amour.

Nous sommes dans l ’Année de la Foi ,  que j ’a i  voulue pour raf fermir  vraiment notre fo i  en
Dieu, dans un contexte qui  semble la mettre toujours plus au second plan. Je voudrais vous
invi ter  tous à renouveler votre ferme conf iance dans le Seigneur,  à nous conf ier  comme
des enfants dans les bras de Dieu, sûrs que ses bras nous sout iennent toujours et  sont ce
qui  nous permet de marcher chaque jour,  même dans la di f f icul té.  Je voudrais que chacun
se sente aimé de ce Dieu qui  a donné son Fi ls pour nous, et  qui  nous a montré son amour
sans l imi te.  Je voudrais que chacun sente la jo ie d’être chrét ien.  Dans une bel le pr ière à
réci ter  quot id iennement le mat in,  on di t  :  « Je t ’adore mon Dieu et  je t ’a ime de tout mon
cœur.  Je te remercie de m’avoir  créé, fa i t  chrét ien… ». Oui,  nous sommes heureux pour le
don de la fo i  ;  c ’est  le bien le plus précieux, que personne ne peut nous ôter !  Remercions
le Seigneur de cela chaque jour,  par la pr ière et  par une vie chrét ienne cohérente.  Dieu
nous aime, mais i l  at tend que nous aussi  nous l ’a imions !

Mais ce n’est  pas seulement Dieu que je veux remercier en ce moment.  Un Pape n’est  pas
seul  pour conduire la barque de Pierre,  même si  c ’est  sa première responsabi l i té.  Je ne
me suis jamais sent i  seul  à porter la jo ie et  le poids du ministère pétr in ien ;  le Seigneur
a mis à mes côtés beaucoup de personnes qui ,  avec générosi té et  amour envers Dieu et
envers l ’Égl ise m’ont aidé et  m’ont été proches. Surtout vous, chers f rères Cardinaux :
votre sagesse, vos consei ls,  votre amit ié ont été précieux pour moi ;  mes col laborateurs,
à commencer par mon Secrétaire d’État  qui  m’a accompagné avec f idél i té durant ces
années ;  la Secrétairer ie d’État  et  toute la Cur ie romaine, comme aussi  tous ceux qui ,  dans
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les di f férents secteurs,  prêtent leur service au Saint-Siège :  ce sont de nombreux visages
qui  n ’apparaissent pas, qui  restent dans l ’ombre, mais justement dans le s i lence, dans le
dévouement quot id ien,  avec espr i t  de fo i  et  humi l i té,  i ls  ont  été pour moi un sout ien sûr et
f iable.  Une pensée spéciale à l ’Égl ise de Rome, mon diocèse !  Je ne peux oubl ier  les f rères
dans l ’épiscopat et  dans le sacerdoce, les personnes consacrées et  le Peuple de Dieu tout
ent ier  :  dans les v is i tes pastorales,  dans les rencontres,  dans les audiences les voyages,
j ’a i  toujours perçu une grande at tent ion et  une profonde af fect ion ;  mais moi aussi  je vous
ai  a imés tous et  chacun, sans dist inct ion,  avec cette char i té pastorale qui  est  le cœur de
tout Pasteur,  surtout de l ’Évêque de Rome, du Successeur de l ’apôtre Pierre.  Chaque jour,
j ’a i  porté chacun de vous dans la pr ière,  avec le cœur d’un père.

Je voudrais que mon salut  et  mes remerciements parviennent ensui te à tous :  le cœur d’un
Pape s’élargi t  au monde ent ier .  Et  je voudrais expr imer ma grat i tude au Corps diplomat ique
près le Saint-Siège, qui  rend présente la grande fami l le des nat ions.  Ic i  je pense aussi
à tous ceux qui  t ravai l lent  pour une bonne communicat ion et  que je remercie pour leur
important service.

À ce point ,  je voudrais remercier aussi  de grand cœur toutes les nombreuses personnes
dans le monde ent ier ,  qui  au cours des dernières semaines, m’ont envoyé des signes
émouvants d’at tent ion,  d ’amit ié et  de pr ière.  Oui ,  le Pape n’est  jamais seul ,  je
l ’expér imente à présent encore une fois d’une façon si  grande qui  touche le cœur.  Le
Pape appart ient  à tous et  un t rès grand nombre de personnes se sentent t rès proches
de lu i .  C’est  vrai  que je reçois des let t res des grands du monde – des chefs d’État ,  des
responsables rel ig ieux,  des représentants du monde de la cul ture,  etc.  Mais je reçois aussi
énormément de let t res de personnes simples qui  m’écr ivent s implement avec leur cœur et
me font sent i r  leur af fect ion,  qui  naî t  du fa i t  d ’êt re ensemble avec le Chr ist  Jésus, dans
l ’Égl ise.  Ces personnes ne m’écr ivent pas comme on écr i t  par exemple à un pr ince, ou
à un grand qu’on ne connaît  pas.  El les m’écr ivent comme des frères et  des sœurs,  ou
comme des f i ls  et  des f i l les,  avec le sens d’un l ien fami l ia l  t rès af fectueux. Là on peut
toucher du doigt  ce qu’est  l ’Égl ise – non pas une organisat ion,  une associat ion à des f ins
rel ig ieuses ou humanitaires,  mais un corps v ivant,  une communion de frères et  de sœurs
dans le Corps de Jésus Christ ,  qui  nous uni t  tous.  Expér imenter l ’Égl ise de cette façon et
pouvoir  presque pouvoir  toucher de la main la force de sa vér i té et  de son amour,  est  un
mot i f  de jo ie,  en un temps où beaucoup par lent  de son décl in.  Mais nous voyons combien
l ’Égl ise est  v ivante aujourd’hui  !

Ces derniers mois,  j ’a i  sent i  que mes forces étaient diminuées, et  j ’a i  demandé à Dieu
avec insistance, dans la pr ière,  de m’éclairer de sa lumière pour me faire prendre la
décis ion la plus juste non pour mon bien mais pour le bien de l ’Égl ise.  J ’a i  fa i t  ce pas
en pleine conscience de sa gravi té et  aussi  de sa nouveauté,  mais avec une profonde
séréni té d’âme. Aimer l ’Égl ise s igni f ie aussi  avoir  le courage de faire des choix di f f ic i les,
douloureux, en ayant toujours à coeur le bien de l ’Égl ise et  non soi-même.

Permettez-moi ic i  de revenir  encore une fois au 19 avr i l  2005. La gravi té de la décis ion
a été vraiment aussi  dans le fa i t  qu’à part i r  de ce moment,  j ’étais engagé sans cesse et
pour toujours envers le Seigneur.  Toujours – celui  qui  assume le ministère pétr in ien n’a
plus aucune vie pr ivée. I l  appart ient  toujours et  totalement à tous,  à toute l ’Égl ise.  La
dimension pr ivée est ,  pour ainsi  d i re,  totalement enlevée à sa v ie.  J ’a i  pu expér imenter,  et
je l ’expér imente précisément maintenant,  qu’on reçoi t  la v ie justement quand on la donne.
J’ai  d i t  précédemment que beaucoup de personnes qui  a iment le Seigneur aiment aussi
le Successeur de saint  Pierre et  ont  de l ’af fect ion pour lu i  ;  que le Pape a vraiment des
frères et  des sœurs,  des f i ls  et  des f i l les dans le monde ent ier ,  et  qu’ i l  se sent en sureté
dans l ’étreinte de votre communion ;  parce qu’ i l  n ’appart ient  p lus à lu i -même, i l  appart ient
à tous et  tous lu i  appart iennent.

Le « toujours » est  aussi  un « pour toujours » # i l  n ’y a plus de retour dans le pr ivé.  Ma
décis ion de renoncer à l ’exercice act i f  du ministère,  ne suppr ime pas cela.  Je ne retourne
pas à la v ie pr ivée, à une vie de voyages, de rencontres,  de récept ions,  de conférences,
etc.  Je n’abandonne pas la croix,  mais je reste d’une façon nouvel le près du Seigneur
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cruci f ié.  Je ne porte plus le pouvoir  de la charge pour le gouvernement de l ’Égl ise,  mais
dans le service de la pr ière,  je reste,  pour ainsi  d i re,  dans l ’enceinte de saint  Pierre.  Saint
Benoît ,  dont je porte le nom comme Pape, me sera d’un grand exemple en cela.  I l  nous
a montré le chemin pour une vie qui ,  act ive ou passive,  appart ient  totalement à l ’œuvre
de Dieu.

Je remercie aussi  tous et  chacun pour le respect et  la compréhension avec lesquels vous
avez accuei l l i  cet te décis ion s i  importante.  Je cont inuerai  à accompagner le chemin de
l ’Égl ise par la pr ière et  la réf lexion, avec ce dévouement au Seigneur et  à son Épouse que
j ’a i  cherché à v ivre jusqu’à aujourd’hui  chaque jour et  que je voudrais v ivre toujours.  Je
vous demande de vous souvenir  de moi devant Dieu et  surtout de pr ier  pour les cardinaux,
appelés à une tâche si  importante,  et  pour le nouveau Successeur de l ’apôtre Pierre :  que
le Seigneur l ’accompagne de sa lumière et  de la force de son Espr i t .

Invoquons la maternel le intercession de la Vierge Marie Mère de Dieu et  de l ’Égl ise pour
qu’el le accompagne chacun de nous et  la communauté ecclésiale tout  ent ière ;  nous nous
remettons à el le,  avec une profonde conf iance.

Chers amis !  Dieu guide son Égl ise,  la sout ient  toujours aussi  et  surtout dans les moments
di f f ic i les.  Ne perdons jamais cet te v is ion de foi ,  qui  est  l ’unique vraie v is ion du chemin de
l ’Égl ise et  du monde. Dans notre cœur,  dans le cœur de chacun de vous, qu’ i l  y  a i t  toujours
la joyeuse cert i tude que le Seigneur est  à nos côtés,  qu’ i l  ne nous abandonne pas, qu’ i l
nous est  proche et  nous enveloppe de son amour.  Merci  !

*  *  *

Je vous salue cordialement chers pèler ins de langue française,  en part icul ier  les
personnes venant de France, de Belgique et  des pays francophones qui  ont  voulu
m’accompagner en étant présentes ic i  ou par la radio et  la té lévis ion.  Je vous demande
de vous souvenir  de moi devant Dieu et  de pr ier  pour les cardinaux appelés à él i re un
nouveau Successeur de l ’apôtre Pierre.  Pr iez aussi  pour que le Seigneur l ’accompagne de
la lumière et  de la force de son Espr i t  !  Que Dieu vous bénisse !  Merci .
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